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CEPHALOPODES DE LA MER DU NORD 

par R.Dl CHAMPS 

I I . DETERMINATION D CES 

Les bivalves et les gastéropodes sont de loin les mollusques les plus familiers aux 
malacologues, parce que sans doute ils sont plus nombreux, plus faciles à obtenir mais 
également plus spectaculaires du point de vue conchyliologique. Cependant, si on les 
compare aux céphalopodes, l'on aperçoit que la différence n'est pas aussi importante 
que l'on pourrait s'imaginer. Ainsi, déroulons en pensée un escargot et mettons-le 
en parallèle avec une seiche. 

coeur 

tube digestif 

cavité palléale 

manteau 

> oeil 

bouche 

anus 

cerveau 
cerveau 

SEICHE ESCARGOT 

( d'après W. CO^mAD ) 

Nous voyr>ns que, tout compte fait, la différence n'est pas grande mais, en considérant 
à la fois"les lamellibranches, les gastéropodes prosobranches et les céphalopodes, nous 
remarquons que : 

- la tète est bien séparée chez les gastéropodes et les céphalopodes, alors qu'elle 
n'est pas distincte chez les bivalves. 

- le pied est divisé en 8 ou 10 ou plus de tentacules entourant la bouche et servant 
pour la préhension ou la nage chez les céphalopodes. Chez les gastéropodes, c'est 
un organe de reptation, alors que,pour les bivalves, c'est 1' "outil" fouisseur. 

- la masse viscérale est, chez les trois classes, entourée d'un manteau qui délimite 
la cavité palléale respiratoire. 
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- la coquille est composée de 2 valves chez les bivalves, d'une pièce généralement 
spiralée chez les gastéropodes. La coquille est rarement externe chez les céphalopodes, 
et le sépion interne se simplifie au fur et à mesure de l'évolution pour disparaître 
chez les octopodes. 

En ce qui concerne la Mer du Nord, nous avons donné, dans une première partie, les 
quatre types de céphalopodes de la faune, ainsi que la liste publiée par G. GRIMPE. 
A vue, il est possible de distinguer ces groupes : 

- 8 tentacules et absence de sépion : OCTOPODES ( Octopus ou Elledone ) 

- 10 tentacules et sépion : : DECAPODES 

- corps trapu et ovale, osselet large et poreux ; seiches ( Sepia ou Sepiella) 

corps petit et sphérique, grandes nageoires 
en forme de palettes, gladius long et étroit 

corps conique et effilé, plume transparente 

sépioies ( Sepiola ou Sepietta) 

calmars ( Loligo, Alloteuthis.etc.) 

Il s'agit là d'une façon trop simpliste de voir les choses et pareille distinction, si 
elle permet de reconnaître l'un des quatre types ne donne cependant pas la possibilité 
de déterminer l'espèce. 

CARACTERES SIGNIFICATIFS POUR LA DETERMINATION. 

Si l'on désire procéder à une détermination sérieuse et si, de plus, on veut pousser les 
choses jusqu'au nom de l'espèce, il faut procéder à la dissection de l'animal. A titre 
documentaire, nous donnons quelques-un* des caractères remarquables conduisant à la dif­
férenciation des espèces. 

a) le bec -

Tout le monde n'a pas la chance de trouver 15.000 becs de céphalopodes au mètre carré, 
comme ce fut le cas dans le golfe d'Aden ; mais il est toutefois possible d'en décou­
vrir sur une plage ou dans l'estomac de l'un ou de l'autre animal marin. 

M.R. CLARKE a établi un système de détermination basé sur la comparaison des rapports 
a et £__ (voir figure ci-dessous), 
b d 



MANDIBULES 
supérieure (à gauche) et inférieure (à droite) 

1. de Octopus vulgaris 
2. de Sepia officinalis 
3. de Loligo vulgaris 
4. position relative des deux mandibules dans un bec type. 

Ces dessins montrent la variation de forme selon les familles, en dehors même de la 
comparaison des rapports cités ci-avant. 

b) le sépion -

La forme et la nature du sépion autorise une détermination de l'espèce : dans la suite, 
avec une description soTtnaire de chaque espèce, nous donnerons un croquis de cet osse­
let. 

c) les mensurations -

Les longueur et largeur de l'animal complet, du manteau, des nageoires, de la tête et 
des bras sont des caractères sûrs pour la détermination. Ces mensurations seront 
complétées par une série d'index remarquables conme la somae des longueurs dorsale et 
ventrale du manteau, la somme des largeurs dorsale et ventrale du manteau, la somme 
de la paire de bras la plus longue, la formule des bras et de la membrane interbrachiale, 
etc 
La manière de prendre les mensurations et l'établissement des rapports, index et formu­
les ont fait l'objet d'une étude de G.C. ROBSON. 
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d) les ventouses -
Le fait qu'elles soient sessiles (octopodes) ou pédonculées (décapodes) peut %tre inté­
ressant, si l'on ne dispose pas d'un animal entier. Cela ne va guère plus loin dans 
ce cas, car tout d'abord les ventouses différent selon la paire de bras céphaliques et 
varient également pour les bras tentaculaires. La forme des bras, le nombre de ventouses 
et le nombre de rangées seront déterminantes. Par ailleurs, le cercle corné de la 
ventouse sera examiné avec minutie car, suivant la provenance, le bord sera denticulé 
sur une partie ou sur la totalité de la circonférence. Les critères ne sont cependant 
pas absolus car, comme pour tout être vivant, la variation et l'exception confirment la 
règle. Il est possible que la masse tentaculaire soit déformée ou que le nombre de 
rangécsde ventouses soit incertaiii sur une partie de la longueur, qu'une cicatrisation 
suite à un accident ait donné naissance à une modification par rapport à la description 
type, etc 

e) la radula -

CD 
CD 

vue en élévation ( x 30 ) 

RADULA 

la radula se compose d'environ 140 rangées de dents chez Octopus vulgaris . 
L'examen, rangée par rangée, et ensuite dent par dent en ce qui concerne le nombre, 
la forme, la sériation, la symétrie, donne un caractère significatif pour la détermina­
tion de l'espèce. Les spécialistes utilisent pour la différenciation la formule de 
ROBSON. 

Une fois de plus cependant, il s'agit d'être prudent, car il arrive que l'on constate 
une anomalie de la radula surtout dans la forme des dents, dans l'absence de certaines 
d'entre elles ou dans une asymétrie prononcée. 

vue en plan ( x 15 ) 
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f) caractères généraux -

Il faut laisser au spécialiste le soin d'apprécier des caractères spéciaux ou peu 
stables et n'utiliser que des indicat ons sûres. Par ailleurs, une détermination ne 
peut se faire sur un caractère mais sir un ensemble. Enfin, il faut être certain de 
la provenance de l'animal et de l'état adulte de ce dernier. 

Délaissant volontairement le détail, nous avons songé à l'amateur qui, comme nous, 
désire cependant effectuer une détermination d'espèce à l'aide de moyens simples. 

CLE DE DETERMINATION DES CEPHALOPODES DU SUD DE LA MER DU NORD 

Volontairement, nous nous sommes limité aux espèces du Sud de la Mer du Nord, 
c'est-à-dire de l'espace compris d'une part entre l'estuaire de l'Escaut (Flessingue) 
et celui de la Tamise (Aldborough) et d'autre part entre le Cap Oris Nez et Douvres. 

Par ailleurs, cette clé dichotomique n'a pas la prétention d'être scientifique et 
n'a de valeur que pour la région considérée et la faune habituelle de cette aire. 
En effet, du fait des caractères considérés, Discoteuthis laciniosa , qui n'appartient 
pas à la faune de la mer du Nord, pourrait être déterminé comme une sépiole, car elle 
possède un corps petit, entouré de deux grandes nageoires arrondies. Notre seul but 
est d'aider chacun a résoudre quelques-uns de ses problèmes de détermination des 
céphalopodes. 

1 - ni coquille ni sépion ; huit bras céphaliques de longueur identique ; ventouses 
sessiles. OCTOPODA ( 2 ) 

- pas de coquille mais un sépion ; dix bras céphaliques dont deux tentacules plus 
développés que les autres ; ventouses pédonculées DECAPODA ( 3 ) 

2 - bras réunis à la base par une membrane et comportant deux rangées distinctes de 
ventouses, sans cercle chitineux et denté ; absence de membrane bordant latéra­
lement l'abdomen ; corps en forme de sac ÛcXûpuÂ vutgoAÂÀ) 

- identique au précédent, mais deux rangées de ventouses peu perceptibles à la base, 
voire une seule rangée sur toute la longueur des bras ; présence d'une membrane 
bordant latéralement l'abdomen ; corps en forme de sac. , , . , , OzatyiCL cJjOiko&Oi 

3 - nageoires étroites bordant tout le manteau ; coquille ayant la forme d'un osselet 
calcaire, épais, poreux et léger SEPIIPAE (4) 

nageoires larges ne s'étendant pas sur toute la longueur du manteau. 
Coquille ayant la forme d'un osselet corné soit mince et transparent dans le 
genre d'une plume, soit linéaire, cylindrique et calcaire, faisant penser à 
une matière pastique , - . . . . (6) 

4 - manteau large représentant les deux tiers de la longueur, de teinte brune 
sur le dos, zébrée de lignes et taches blanches, au reflet bleuâtre chez les 
exemplaires frais. Face ventrale pâle et irrisée ;les tentacules de couleur 
beige - Deux nageoires ondulantes bordant l'abdomen de la naissance du manteau 
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au rostre où elles sont profondément incisées. Sépion sensible au toucher à 
travers la face dorsale: de forme ovale, terminé latéralement vers le rostre 
par un aileron (proöstracum) très développé; sur les exemplaires frais, le rostre 
est proéminent. Taille, du rostre à l'extrémité des bras céphaliques, pouvant 
atteindre 45 cm S^p-ùl O^^^ZalnotU 

- manteau étroit représentant la moitié ou moins de la longueur, la face supé­
rieure du manteau présentant une lèvre, côté dorsal, s'avançant vers la tête. 
Teinte de l'animal sépia, lilas ou rouge vineux. Nageoires ne prenant pas 
naissance au bord supérieur du manteau et se terminant avant le rostre. Sépion 
étroit, ne possédant pas d'aileron. Taille de l'animal ne dépassant guère 15 cm. (5) 

- Bras céphaliques comportant deux rangées de ventouses pédonculées. Nageoires 
ne se prolongeant pas jusqu'au rostre; soudure avec le manteau très visible 
sur la face dorsale. Osselet lancéolé, avec 2 petites enflures à l'endroit du 
rostre; sépion de teinte rosée du côté dorsal. Animal adulte mesurant de 
8 à 10 cm , , Se,pAji &tzgan& 

- Bras céphaliques comportant quatre rangées de ventouses pédonculées. Nageoires 
ne se prolongeant pas jusqu'au rostre qui est très proéminent; soudure avec le 
manteau à peine perceptible. Osselet plus ovale que le précédent et terminé au 
rostre par un aiguillon. Animal adulte pouvant atteindre 15 cm. - SzpÀJX oKbJ^QYlljanOi 

- Animal ne dépassant pas 4,5 cm, de forme sphérique, avec nageoires très larges 
pour la taille, de forme arrondie. Gladius petit, calcaire, de forme variable 
( sorte de ressort ou d'aiguille ) SEVTOLT.'OkE (7) 

- Animal pouvant à l'état adulte, atteindre, selon l'espèce, de 20 à 150 cm. Corps 
cylindrique, finissant en pointe vers le rostre. Partie inférieure de l'abdomen 
garnie de part et d'autre d'une nageoire triangulaire ou cordée. Coquille ayant la 
forme d'une plume transparente /g) 

- manteau aussi large que haut - nageoires réniformes - tête sphérique garnie de 
2 grands yeux - découpe curviligne de l'arête ventrale du manteau - bras tentacu-
laires garnis de 5 à 8 rangées de ventouses visibles à l'oeil nu - bras sessiles 
garnis de 2 rangées de ventouses semblables et dont les dernières deviennent tout-
à-coup très petites Stplola attantlca 

- manteau oblong - nageoires arrondies - tête allongée - yeux plus petits que 
chez S.atùintica.-' découpe droite de l'arête ventrale du manteau - bras tenta-
culaires garnis de 10 à 13 rangées de ventouses visibles uniquement à la loupe. 
Ventouses des bras sessiles diminuant progressivement de diamètre au fur et à 
mesure que l'on s'approche de l'extrémité. . S2.pA,eXta. OWQjfUam. 

- Yeux recouverts par la peau transparente ou cornée (9) 

- Yeux sans cornée rendant libres l'iris et le cristallin - 2 nageoires triangulaires 
réunies à l'extrémité du corps, en un losange plus large que long. Bras tentaculai-
res recouverts aux 3/4 de 4 rangées de ventouses, les 2 centrales de plus grand diamètre. 
Bras sessiles comportant 2 rangées de ventouses OtmoJitKzphQÂ iOQAXtCLtuM 

- nageoires en forme de coeur - entonnoir sans arêtes . ni cordons et 

g ^ ^ ^ " AliotzwthU iubutcUa 

- nageoires en forme de losange - entonnoir comportant 7 cordons constitués de 
ventouses ; LÖLIGIWAE (10) 
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10 - animal adulte pouvant atteindre 40 à 50 cm. nageoires en forme de losange plus 
long que large. Bras tentaculaires garnis de 4 rangées de ventouses dont les 
2 centrales ont un diamètre 2 à 3 fois plus grand que les rangées extérieures. 
Sur les bras sessiles, seule la partie supérieure des ventouses est garnie de 
dents. Loligo vuZgcL/uÀ> 

taille de l'animal adulte maximum 20 cm. nageoires en forme de losange aussi haut 
que large. Bras tentaculaires garnis de 4 rangées de ventouses dont les 2 cen­
trales ont un diamètre environ 1,5 fois plus grand que les rangées extérieures. 
Les ventouses des bras sessiles sont garnies de dents sur toute la circonférence. 

LotLgo ioKbzil 

I I I . DESCRIPTION DES ESPECES 

OCTOPUS VULGARIS LAMARCK, 1798 

octopus vulgaris LamarcK. 

Synonymie : Polipus Belon, 1553 
Octopodia Hasselquist, 1757 
Sepia octopus Linné, 1758 
Polypus octopodia Leach, 1817 
Sepia octopodia oken, 1833 
Polypus vulgaris Hoyie, 1902 
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Nom copimun ; octopus, octopode» üif̂ 'uvre, gewone achtaTTT". 

Fréquence et lieu de vie ; on le trouve rarement dans le sud de la Mer du Nord. 

Dimensior. t variable; les rares exemplaires trouvés mesurent de 10 à 50 cm. 

Couleur .! à l'état vivant, dépend de l'environnement (mimétisme). Mort, l'animal 
est rouge vineux taché de brun, 

Sépion t néant, 

description ; manteau en forme de sac; pas de distinction nette entre ia tête et 
le majiteau et le corps terminé par huit bras égaux plus longs que l'abdomen. Les 
bras sont gai?nis de deux rangées de ventouses sessiles sans anneau corné. Absence 
de membrane bordant le manteau. 

ÖZAEWA CIMHOSA LAMARCK, 1798 •' 

Synonymie : Eledone cirrosa Lamarck,1798 (beaucoup plus utilisé que Ozaena) 
Octopus cirrhosUS Vérany, 1799 
Eledone cirrhosus vérany, 1851 
Moschites cirrosa Hoyie, 1902 

Description ; très comparable à Octopus vulgaris ; ne s'en distin^e que par 
la présence de dexjx rsmgées de ventouses peu visibles à la base et se continuant par 
une seule rangée. Chez certains spécimens du reste, il n'y a qu'une rangée visible 
sur toute la longueur. Une membrane borde latéralement l'abdomen et relie les bras 
entre exrx, donnant à ces derniers ion aspect palmé, 

SEPIA ÖFFICIA/AL7S LINNE, 1758 

Synonymie : Sepia Belon, 1551 
Sepia bellonius Gesner, 1558 ''; 
Sepia filliOUXi (var.) Lafont, 1869 
Sepia fischeri (var.) Lafont, 1871 
Sepia officinalis mediterranea Ninni, 1885 

Nom commun ; seiche, zeekat. 

Fréquence et lieu de vie ; la fréquence dépend énormément des conditions climatiques 
telles que : 
- la température qui détermine une maturation complète en 7 mois à 20" C , en tin an 
à 15° C. et voie absence de maturation en dessous de 10* C, ; 
- la photopériode qui, pour une heure de lumière par 24 h,, détermine vine maturation 
au bout de 14 mois et demi alors que, pour 18 h, de Ivunière, ce stade n'est atteint 
qu'après 16 mois. Il semble que la durée minimale journalière d'obscurité soit de 12 h; 
- l'intensité du flux luminexix et la longueur d'onde de ce dernier, q-ui déterminent 
un troisième facteur; 
- l'état de la mer (calme ou tempête), la variation des marées qui, si elles sont 
exceptionnelles et accomüagnées de courants particuliers, peuvent amener une 
quantité sinormale de Sepia ou, à l'inverse, une absence quasi complète. 
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Dans le sui ie la Mer eu. Nord _,tout en étant variable, il faut dire que,sans être • 
commun, cet animal n'est pas rare. 
La seiche vit sur le sable àont elle se recouvre partiellement et chasse surtout 
la nuit. 

Dimension : jusqu'à 45 cm, du rostre à l'extrémité des bras seasiles. 

Couleur ; brune, zébrée de lignes et taches blanches et violacées ou bleuâtres sur 
le dos; la face ventrale est plus pâle et irisée, alors que la face interne des 
bras tentaculaires est beige, 

Sépion ; peut atteindre 25 cm, de long et 8 cm, de large; il est.de teinte blanc 
cassé et recouvert d'un proSstracum de couleur jaunâtre. L'osselet est très léger 
et d'aspect calcaire. Le périostracum vers la base est prolongé par deux ailerons; 
les exemplaires frais comportent un restre bien marqué et pointu. 

sep la otflçj.nali» Linné 

Ê 

«r 
fm 
^''',';;•' 
.'( '-' ' " 0 • 
• . . ' ^ - • ' 

"i '. ' ', . ' . 

^•. ; . • • < ' ; 

; . • , • ' . • • • . 

Description t manteau large atteignant les deux tiers de la longueur totale .de 
l'animal. Deux nageoires ondulantes bordent l'abdomen de la naissance du manteau 
jusqu'à proximité du rostre où elles s'incisent profondément, Au centre de cette 
échancitire, une proéminence à peine visible et due au rostre du sépion. la tête 
est légèrement plus étroite que l'abdomen et s'élargit à hauteur des yeux. L'ani­
mal porte 10 bras dont 8 çessiles assez courts et 2 longs rétractiles dans des 
poches basilaires. Ces derniers se terminent par -une petite pelote. Les bras 
sont garnis de ventouses pédonculées. Les oeufs, de teinte noire, sont disposés 
en chapelets fixés attx algues, bois et autres objets flottant entre deux eaux. 

http://est.de
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SEPIA ELEGAMS d 'ORBIGNY, 1826 

Synonymie : Sepia rupel lar ia d'Orbigny, 1839 
Sepia biSSerial is Targioni-Tozzeti, 1869 
Rhombosepium elegans Rochebrune, 1884 
Sepia ruppellaria Norman, 1890 

Hom commun ; seiche élégante. 

Fréquence et lieu de vie ; P. PELSENEER fait état de trois sépions trouvés entre 
Nieuport et Ostende en 1881. A. LAMEERE, en 1893» signale l'espèce, mais précise î 
non observée vivante sur nos côtes. E, VONCK reprend le même renseignement en 1933. 
A, JANSSENS et A. LAMEEEE l'indiquent comme "espèce beaucoup plus fare" et B. ENTRBP, 
en 1966, la décrit dans la faune néerlandaise en disant que l'espèce est pêchée 
sporadiquement en Mer du Nord, 
Apparemment Sepia elegans n'a jamais été recueillie vivante dans le sud de 
la Mer du Nord, 

Dimension : au maximum 1? à 15 om., exceptionnellement 15 cm. 

Couleur j sépia avec taches lilas ou rou^e vineux, 

Sépion ; P, PELSENEER a recueilli xm exemplaire de 9 cm,, ce qui paraît une taille 
peu ordinaire. Personnellement, nous avons trouvé deux sépions : le premier, 
le 03,05.1968, entre Coxyde et Oosduinkerke, par 51" 07'4Ô" de latitude N. et 
2° 59'15'» de longitude E. est de petite taille(36 mm. de lone: sur 10 de large) ; 
le second spécimen a été recueilli vraiment à la Limite de la Mer du Nord et de la 
Manche, au sud du Can Blanc-Nez, à Escalles, par 50° S'̂ '̂ S" de latitude N, et 
1 • 4'''48" àe longitude E. : c'était par marée basse, un jour de printemps 1969, 
mais la date exacte n'a pas été notée. Il mesure 50 mm x 13 mm L'osselet est lancé­
olé, recoxirbé légèrement à la partie inférieure, bordé sur les deux tiers de la 
longueur par un bord étroit en conchyoline. De part et d'autre du rostre, le 
proSstraciun présente tme légère enflure, Ija partie dorsale présente en son milieu 
une série de stries convexes prononcées et en relief formant une bande centrale, 
La teinte générale est rosée, mais le pourtour, à cause du proô'stracum, prend une 
coloration jaunâtre. 

d'aprè* Bob Enlrop. 
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Description ; n'ayant pas recueilli de Sepia elegans vivante, le croquis de 
l'animal ci-dessus représenté est établi d'après B. ENTEOF (Schelpen Vinden en 
Herkennen - Thieme, Zutphen, 1966), 
L'animal est au moins deux fois rslus lonp que larisre, la face dorsale supérieure du 
manteau pj?ésente une lèvre très proéminente. Les nageoires ne prennent pas 
naissance au bord supérieur du manteau et se terminent avant le rostre ; la 
soudure avec le manteau est très visible» 
Ijes bras sessiles comportent deux rangées de ventouses pédonculées, qui se divisent 
en 3 à 4 rangées vers le sommet, 
IJBS bras tentaculairos présentent de petites ventouses et une rangée de trois plus 
grandes au centre, 

SEPIA ORBlGhlVAHA FERUSSAC, 1826 

Synonymie : Sepia elegans Targloni-Tozzetti, 1869 

Acanthosepium orbignyanum Rochebrune, 1884 

Fréquence et lieu de vie ; cette 
variété de seiche n'appartient pas à 
la faune de la Mer du Nord, mais est 
commune en Méditerranée et signalée 
dajis le Golfe de Gascogne par Jaime 
Magaz (Catalogo provisional de los 
Moluscos cefalopodos •̂ '•ivlentes en las 
costas de la Peninsula iberica y 
Balearas - Institute Eapanol de 
Oceanografia - Fiadrid̂  1934). 
Nous avons ramené de l'Ile de Mtz, 
le 22.7.72, un sépion de 90 ram. x 28 mm. 
La littératiire anglaise nous signale la 
présence de cette seiche le long des 
côtes de Jersey et Guernsey, mais nous 
n'avons pas connaissance de l'existence 
de l'animal plus au nord. Toutefois, 
B. EMTROP (Schelpen Vinden en Herken­
nen - Thieme, Zutphen, 1966) fait état 
de sépion recueilli le long de la c8te 
néerlandaise à Ter̂ jchielling - Den Helder, 
Noordwijkerhout -Hoek van Holland -
Schouwen et Walcheren. 
Aucun auteur ne reprend cette espèce de 
seiche dans la faune belge. 

Dimension t longueur totale î I5 on»» 

Couleur ; sépia avec taches rouge vinetix, 

Sépion : la largeur atteint le tiers de 
la longueiur, l'extrémité inférieure 
est incurvée comme chez Sepia elegans 
mais l'osselet est plus ovale et 
terminé par un rostre se présentant 
sous la forme d'un aiguillon; le bord du sépion se termine par un proöstracnm qui 
s'élargit et s'incurve au fur et à mesure que l'on se rapproche du rostre. Le dos 
du sépion est de teinte rosée. 

S«pla orblgnyana, Férut*ac 



- 178 -

Bescription : comme chez S. elegans , l'animal est au moins deux fois plus long 
que large, IA face dorsale du manteau orésente également à sa partie su-nérieure 
une lèvre très -Droéminente. Les nageo: -es ne se prolongent pas jusqu'au rostre 
qui est très pointu et très visible au travers du manteau. La soudure des nageoires 
avec le manteau est à peine perceptih' Î. 
Les bras céphaliques oomportent 4 rar ses de ventouses pédonculees contre 2 rangées 
chez S. elegans 

SEPîOLA ATLANTICA d'ORBIGNY, 1839 

sepiota atlantica d'Orblony 

Synonymie : Sepiola rondeleti Gervals et Van Beneden, 1859 (à ne pas confondre avec 
Sepia rondeleti Gesner, 1555, qui vit en Méditerranée). 

Hom commvm ; sépiole , dwerginktvis 

"'̂ 'réquence et lieu de vie ; c'est le plus comm\m des céphalopodes de la Mer du Nord, « 
il a été signalé pour la première fois par P. PELSENEER en 1882. On trouve cette 
sépiole partout, mais en plus grand nombre près des côtes, et la fréquence est 
encore augmentée autour d'Ostende, L'animal vit le plus souvent dans les eaux de 
faible profondeur et reste sur le fond en se recouvrant de sable. 

Dimension : 4»5cm,, dont la moitié pour le manteau. 

Couleur t pâle, mais le corps couvert de chromatophores, ce qui donne vm blanc 
laiteux irisé et tacheté de violet. 

Description t le manteau est aussi haut que large et de forme sphérique. Les 
nageoires réniformes sont grandes par rapport aux dimensions de l'animal, La tête 
est ronde et garnie de detix grands yeux. L'arête ventrale du manteau présente 
une découpe curviligne. Les bras tentaculaires sont garnis de 5 à 8 rangées de 
ventouses visibles à l'oeil nu et les bras sessiles possèdent àe\ix rangées de 
ventouses semblables, dont les dernières devierment tout-à-coup très petites. Le 
sépion ou «ladius est de forme variable, petit, allongé et d'aspect calcaire. 
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SEPIETTA Ofe/EWÎÂWÂ d'ORBIGNY, 1839 

£ 
to 

sgp'.eita ou^aniana d'Orbigny. 

Fréquence et lieu de vie ; rarement cité cotame faisant partie de la faune belge, ce 
céphalopode est présent dans le nord de la Mer du Nord et est cité comme ayant été 
péché dans l'estuaire de l'Escaut et notamment entre Flessingue et Breskens. 
Comme S. atlantica , l'animal vit à faible profondeur sur le sable. 

Dimension t 4,5 cm, dont la moitié pour le manteau. 

Couleur : blanchâtre, avec chromatophores d'un rouge vineux ou lilas, 

Séplon ; le gladius e-ît très petit, lancéolé, d'aspect plastique et de teinte 
blanc sale. 

Description s l'animal est plus long que S. atlantica 5 le manteau est 
oblong, les nageoires arrondies et la tête allongée. L'arête ventrale du manteau 
présente une découpe droite. Les bras tentaoulaires possèdent 10 à 13 rangées de ven­
touses visibles uniquement à la lo'jipe. Les ventouses des bras sessiles diminuent 
progressivement de diamètre, au fur et à mesure que l'on s'approche de l'extrémité. 

OUUATOSTREFi',tS SAGITTATUS LAMARCK, 1798 

Synonymie : Todarodes SâgittatUS Steenstrup, 1880 
Loligo ragittata (var.A) Lamarck, 1822 
Loligo maxima (2e espèce) Blainville, 1823 
Loligo todarus d'Orbigny, 1851 
Ommastrephss todarus vérany, 1855 
Oiranastrephes sagittatus Koiombatovic, 1890 
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1m 50 

OmmoXoiitrephci, 5a^ittatus>. 

LdfiarcK, 

NoTîi coïïimun ; calmar géant, calmar sagitte , 

inktvis 

Fréquence et lieu de vie ; BELLYÎÎCK, 
PRLSEÎIEER, ~LA>ÎEEFE et d'autres auteurs 
le citent comme faisant partie de la faune 
belge. Ff̂ -LSFMl̂ H fait état d'un OmmatO-

strephes vivamt qui lui a été remis par 
vxi pêcheur de Heist. A la minque 
d'Ostende, il arrive que l'on puisse 
éga,lement se procurer cet animal qui, 
selon les vendeurs, est originaire du sud 
de la Mer dxi Nord. De toute évidence, 
l'animal est peu fréqupnt dans nos 
régions et n'a jamais été recueilli lors 
des pêches effectuées par l'Institut 
royal des sciences naturelles de 
Belgique o L'anim.a] vit en eau profonde 
et se trouve fréquemment dans le nord de 
la Mer du Nord, 

Dimension ; jusqu'à 1,50 m. de long-

Couleur î ton .eénéral brun, avec de 
nombreuses taches d'\xn rou^e violacé, 
dues à l'abondance de chromatophores. 

Sépion : long et ..lince, renforcé dans 
la partie centrale. De teinte blanc 
jaunâtre, le gladius est translucide. 

Description î corps cylindrique se 
terminant en pointe vers le rostre avec, 

à la partie inférieure de l'abdomen, de part et d'autre, \me nageoire triangulaire, 
La paire forme un losange plus large que long. Les bras tentaculaires sont recouverts 
aux trois quarts de 4 rangées de ventouses. Les 2 centrales sont de plus grand 
diamètre. Les, bras sessiles comportent 2 rangées de ventouses. 

kllOJliXTHlS SUBÜLATA LAMARCK, 1798 

Synonymie : Loligo SUbulata Lamarck, 1798 

Mom commxin x calmar, calamar ou encornet. 
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•llpU>.tM« subuiau L«m«rcK. 

Fréquence et lieu de vie t assez 
frequent à proximité des cÔtes, avec 
Ostende comme centre. 

Dimension : tieut atteindre ?0 cnio 

Couleur i blanchâtre, avec de nombreux 
chromatoTihores sur la face dorsale. 

Se pion ; gladius en forme de oluine, 
renforcé par une nervure 'centrale, 
de teinte blanche, transparent et très 
fragile. 

Description ; comparable à Ommatostrephes 
sagittatus > mais avec un corps nettement 
plus court proportionnellement et des 
nageoires en forme de coeur. L'entonnoir 
ne présente ni stries ni arêtes ; il 
est entièrement glabre et n'est pas garni 
de ventouses» 

LOLÏGO VULGARIS LAMARCK, 1798 

Synonymie : Sepia lollgo Linné, 1767 
Loligo pulchra Blainville, 1823 
Loiigo neglechta Grey, 1849 
Loligo magna Adams, 1858 
Loligo mediterranea Targioni-Tozzetti, 1869 

Nom commun : calmar vulgaire, gewone inktvis. 

Fréquence et lieu de vie : l'animal est jrare dans le sud de la Mer du Nord. On le 

signale dans l'Escaut occidental. L'I,R.S,N,B. fait état de pontes trouvées entre 

les batea\ix-phares de Wandelaar et du West-Hinder, Souvent, il est confondu avec 

Loligo forbesi. 
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L o l c 9 ö v ^ < ^ ^<^'»°-''^^-

Dimension ; peut atteindre 40 à 50 cm, 

£2Hiê}iS_^ blanc cassé parsemé de taches 
rouvre lilas, dues au grand nombre de 
chromatophores. 

Sépion î en forme de pltirae translucide, 
légèrement bombé avec un renforcement 
longitudinal en son centre, constitué 
de trois arêtes » 

Description. ; f orme ,sénérale très proche 
d'Ommatostrephes sagittatus , mais 
l'abdomen cylindrique est plus court. Les 
naareoires, en forme de losange plus long' 
que larg-e, sont soudées au manteau d'xine 
manière visible du cSté ventral. 
L'entonnoir est garni de 7 rangées cordées 
de ventouses a Les bras tentaculaires 
sont garnis de 4 rangées 
de ventouses, dont les deux centrales 
ont un diamètre 2 à 3 fois plus grand que 
celles des rangées extérieures. 
Sur les bras sessiles, seule la partie 
supérieure des ventouses est garnie de 
dents * 

LOLIGO FORBESr STEENSTRUP, 1856 

Synonymie : De Loliglne magna Rondelet, 1554 
Loligo magna Boussuet, 1558 
toHgO biseale Barlase, 1750 
Loligo vulgaris (var.) vérany, 1851 
Loligo forbesii Steenstrup, 1856 
Loligo vulgaris Jeffreys, 1869 

Nom commun t Pijlinktvis. 

Fréquence et lieu de vie ; Beaucoup plus commune que Loligo vulgaris , cette 

espèce est fréquemment confondue avec elle. Toutefois, ses captures sont 
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I0II90 fofb^., St6*nstrup. 

- 183 -

moins fréquentes que celles d'Alloteuthls 
SUbulata .L'animal vit en eau peu 
profonde, mais au large des cotes, de pré­
férence près des bancs de sable. Pour 
découvrir l'animal, il faut utiliser une 
embarcation de faible tirant d'eau et 
draguer au moment de la marée haute. 

Dimension ; 20 cm,, mais pouvant atteindre 
40 cm. Cette disparité provient du petit 
nombre d'exemplaires recueillis et la 
taille de 40 cm., paraît extraordinaire, 
alors que, si l'on disposait d'tin 
échantillon de population suffisant, l'on 
s'apercevrait peutr-être qu'il s'agit là 
d'une taille normale d'adulte. 

Couleur ; blanc cassé, lilas avec taches 
de couleur foncée. 

Sépion : en forme de plume translucide, 
renforcé par vaw nervure centrale, le 
sépion a la longueur du manteau et 
peut atteindre 25 cm. 

Description ; très proche de LoligO 
vulgaris avec qui il est confondu, ce 

calmar peut cependant s'en différencier aisément. Le manteau est plus court et les 
nageoires occupent les deux tiers de la longueur de ce dernier. De plus, ces nageoires 
forment un losange aussi haut que large. Comme ahez L. vulgaris» les bras tentaculaires 
aant garnis de A rangées de ventouses, mais les de-ux centrales ne sont que 1,5 fois 
plus grandes que les extérieures, Bifin, les ventouses des bras sessiles comportent des 
dents sur toute la circonférence de l'anneau chixineux, La partie supérieure et 
dorsale du manteau possède en son centre une découpe convexe. 

TOVAROrSïS EBLANAE BALL, 1841 

Synonymie : Loligo eblanae Bail, 1841 
Loligo sagittate vérany, 1851 
Onmastrephes eblannae Norman, 1870 
anmastrephes veranyi Girard, 1889 
Todarropsis eblanae Hoyie, 1902 

•Fréqtuance et lieu de vie t cette espèce est très rare en Mer du Nord où elle n'a 
été signalée à coup sûr que trois fois (HOYLE, 1891; FPKFTER, 1908 et GRIMEE, 1925). 
l'I,R,S,N,Bo en possède cependant un exemplaire mâle dont la provenance exacte et 
la date de capture sont inconnues. De ce fait, c'est avec la plus grande réserve que 
W, ADAM (Notes sur les Céphalopodes- Tome IX N''4é, décembre 1935 : -III Les 
Céphalopodes du sud de la Mer du Nord) le cite dans la liste des espèces de la côte 
belge. ï^r contre, il est signalé le long des côtes espagnoles à des profondeurs de 
70 n* Il semblerait donc que ce calmar fréquente des profondeiirs' que nous ne 
connaissons pas le long de nos cotes. 



- 1Ü4 1 
Description : le manteau pst deux •̂'ois pliîp lona: qup lar̂ e et les nageoires occupent 
la moitié de la longueur du nanteau. La lar̂ pur de la t?te dépasse celle du manteau et 
la longueur des bras atteint les huit dixièmes de la longueur du manteau. 
Il est peu probable qur l'on puissf» capturer Ui. exemplaire de Tooaropsis dans 
le sud de la Mer du Nord, Efiais ncu'̂  n'av̂ n:: p- ,oulu pa,jser sou3 silence pareille 
possibilité, 
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